
Intervention du 12 12 2023 à Octon diffusée sur Radio Pays d'Hérault 

 

 Ravi de partager cette soirée avec vous! 

 

 Le MAS des Terres Rouges,  c'est un Mouvement Associatif Solidaire, une équipe pluridisciplinaire , 

des citoyens amoureux du Salagou et soucieux de promouvoir les particularités naturelles, 

historiques, sociales, humaines , culturelles et économiques du site. depuis 20 ans 

 

3 types d'actions :  des balades découvertes commentées, des publications, des conférences  et 

tables rondes de réflexion. 

 

 Vous trouverez tout sur le site du MAS : masdesterresrouges.asso.fr  et sur une petite plaquette 

que je tiens à votre disposition. 

 

Nos conférences sont très complémentaires avec votre cycle de débats publics. 

 

Comme demandé, un rapide retour sur l'essentiel de ce qui s'est passé: 

 

Le 02-12-23 à Clermont l'Hérault,  nous étions plutôt en approche sur "quelle écologie du Salagou: 

vulnérabilité et opportunités"? 

 

-     Une 1
ère

 intervention de Georges Bazanté, ingénieur, philosophe et écologiste qui, sans vouloir 

nous inquiéter, quoique ? a insisté sur le contexte du capitalisme industriel, du dépassement des 

limites de l'industrialisation, de la deŵaŶde d’éŶergie, et la Ŷécessité, même au niveau local , 

d'une adaptation permanente de notre projet de société. 

 

-  Philippe Martin que vous connaissez tous, et qui nous aide beaucoup, a insisté sur la richesse de 

la biodiversité de notre territoire " béni des Dieux" dit il, mais aussi sur sa fragilité, sur le lien 

parfois rompu entre l'homme et le nature, et rappelle aussi  qu'il aurait souhaité une autre forme 

de gestion du site du Salagou. 

 

- Anne Laure Collard de l'INRAE de Montpellier et spécialiste des béals en Cévennes nous a alerté 

sur les liens de la société à la gestion de l'eau, sur ses observations concernant les pratiques de 

partage de l'eau (et sur les comportements humains) surtout quand celle ci se fait plus rare. 

 

- Yves Tremblay que vous connaissez bien, ( Hydrosciences à Montpellier et un des rédacteurs  du 

GIEC) nous a parlé de l'évolution des températures sur le bassin du Salagou et  de façon plus 

générale sur le pourtour méditerranéen,  plus inquiétant  que l'impact de la pluviosité sur la 

nature, et de la nécessité de réfléchir  sur le moyen terme déjà, aux changements de nos 

pratiques, notre style de vie,  de notre économie, de notre agriculture. 

 

 -  Anne Freville Bougette  (association Demain la Terre!) a partagé son expérience, sa pratique ici 

sur le terrain, avec des enfants, des familles soucieuses de  découverte et connaissance de la 

nature  de son respect et sa protection. 

 

- Enfin Raphaël Mathevet  (CNRS Montpellier) a ouvert une réflexion sur "l’écologie solidaire",  
c.a.d. les solidarités territoriales à développer  bien sûr localement, mais aussi mondialement, les 

relations Homme-Nature face au changement climatique, aux pratiques de solidarité en général,  

sur les processus qui permettent concrètement de construire  ce qu'il appelle une nouvelle 



"intendance socio-écologique des territoires",  une nouvelle articulation avec le monde agricole 

et nos modes de consommation. 

 

En conclusion ont été relevés quelques  facteurs de vulnérabilité , quelques risques, de notre 

territoire comme le tourisme de masse,  la dégradation parfois de la relation homme-nature,  de  

l'augmentation des températures, de la gestion et la quantité d'eau, l'urbanisme,  notre capacité 

d'accueil de qualité, notre agriculture et viticulture. 

Mais aussi quelques pistes d'opportunité, ça peut être de nouvelles formes d'agriculture, la 

protection et gestion du site, ( classements, et protection /Grand site,  Natura 2000...) une 

meilleure prise en compte de la bio diversité, mais aussi, l'opportunité de la création d'un 

Géoparc - géologie qui peut amener un autre tourisme et une autre économie plus scientifique, 

pas forcement réduits aux mois d'été,  et du coup un autre regard sur notre Terre de Vie ( pour 

citer Bruno Latour.) 

 

Sophie Costeau, maire de Mérifons a clôturé nos travaux, en insistant sur les besoins de 

communication en général,  entre les chercheurs et les citoyens, entre les compétences et les 

bonnes volontés, le travailler ensemble parce qu'il y a du boulot pour sauver notre territoire. 

Pour info,  je pense que l'étude de 3 ans  menée actuellement par François Bousquet du CIRAD 

de Montpellier  (et qui a animé notre table Ronde)  et Tilman Hertz du Stockholm Resilience 

Center,  nous apportera des éléments de réflexion et surtout des pistes pour travailler et réfléchir 

ensemble  sur ces sujets   à commencer par ce soir si vous le voulez bien ! 

 

Bruno BETZ, Président du M.A.S. des Terres Rouges 

 

 


